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Y a-t-il un électricien dans la salle ? 
~ Y’à qu’à moi que ça arrive ~ 

8 min – 2 personnages 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Restaurateur : Venez. C’est par ici. 
Electricien : C’est assez déplacé, tout de même, comme demande… 
Restaurateur : J’en ai bien conscience. Mais elle est capitale. 
Electricien : Capitale, capitale… Moi, je viens dans votre restaurant pour me détendre, 
comprenez ? Je ne suis plus au boulot. 
Restaurateur : J’ai bien compris… 
Electricien : Alors, à chaque fois, c’est pareil… Tenez, la dernière fois, chez le dentiste… 
Ah ! Ben pendant que vous êtes là, vous ne pourriez pas regarder, j’ai les fusibles qui 
n’arrêtent pas de sauter, c’est gênant tout de même quand j’opère sur un client, ça ne me 
paraît pas normal, ça vous dérange ? 
Restaurateur : Je comprends mais ce n’est pas du tout la même chose. 
Electricien : Et pas un plombage gratuit ! Rien !  
Restaurateur : La situation est différente. Si vous voulez bien venir… 
Electricien : Et le coiffeur, la dernière fois ? Pareil. Je vais me faire couper les cheveux parce 
que ça va être l’été, et entre, entrez, prenez place, vous allez voir, ça va vous faire du bien, pas 
trop court, hein, vous m’avez dit, je vais faire attention, voilà, la tête bien droite, s’il vous 
plaît et puis dites, pendant que vous êtes là, ça vous dérange de regarder mon interrupteur, il 
n’allume plus quand j’appuie dessus, c’est assez gênant pour couper droit, je ne voudrais pas 
arracher une oreille, comprenez ? 
Restaurateur : Il ne s’agit pas d’interrupteur… 
Electricien : Et pas un shampoing gratuit ! Rien ! 
Restaurateur : Je ne voudrais pas vous offusquer mais si on pouvait en parler devant 
l’appareil… 
Electricien : Et moi ? Est-ce que je fais le contraire ? Est-ce que je vais chez vous en disant, 
voilà, j’ai fait le devis, j’ai fait au mieux, tenez, dites, pendant que vous êtes restaurateur, ça 
ne vous dirait pas de me faire un petit steak ? 
Restaurateur : J’ai bien compris, je vous offrirai le dessert mais si vous voulez bien venir… 
Electricien : Est-ce que je reçois les gens en disant, entrez, entrez, j’ai regardé, ça ne va pas 
être compliqué, on va prendre rendez-vous, pendant que vous êtes là, j’ai des ciseaux, vous ne 
voudriez pas me couper la mèche puisque vous êtes coiffeur, ça ne doit pas vous énerver 
qu’on vous demande ça en dehors des heures de boulot. 
Restaurateur : Je ne voudrais pas être grossier mais là, ce serait bien qu’on y aille ! 
Electricien : Jamais. Jamais je n’ai vu un client en disant merci pour le chèque, je l’encaisse à 
la fin du mois, tiens, vous êtes dentiste, j’ai une pince coupante dans la poche, vous ne 
pourriez pas faire quelque chose pour ma dent du fond, elle me fait mal ? 
Restaurateur : Je vous prie par avance de m’excuser de vous tirer comme ça, mais il est 
important que l’on avance. 
 
Le restaurateur tire l’électricien à l’endroit qui convient. 
 
Electricien : Jamais. Parce que c’est toujours la même chose. Quand on me demande, j’ai les 
mains dans les poches. Et les gens n’ont absolument aucun outil. Tiens puisque vous êtes 
électricien, vous ne pourriez pas réparer le fil qui est dans la gaine qui est dans le mur et qui 
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doit avoir un problème ? Vous n’avez qu’à utiliser vos yeux laser ou le pouvoir de votre 
pensée, je n’ai pas d’outils… 
Restaurateur : Voilà. C’est ça. 
Electricien : C’est pour ça, vous aurez remarqué, quand vous êtes arrivé pour demander s’il y 
avait un électricien dans la salle, je n’ai rien dit, je n’ai pas moufté, je me suis penché sur ma 
saumonée printanière au coulis de verdure. C’est ma femme qui m’a trahi en me désignant, 
moi, je n’étais pas là. 
Restaurateur : Est-ce que vous pouvez faire quelque chose ? 
Electricien : Qu’est-ce que c’est ? 
Restaurateur : C’est une bombe. 
Electricien : … C’est ? 
Restaurateur : Une bombe. Boum. Avec le minuteur, là, vous voyez ? 
Electricien : C’est une plaisanterie ? 
Restaurateur : Pas du tout. J’ai appelé la police, ils envoient des démineurs en urgence mais 
il n’y en a pas dans toutes les villes, voyez-vous ? Ceux-là sont à une heure de route d’ici. 
Electricien : Vous les avez appelés quand ? 
Restaurateur : Vous parlez, vous parlez… Ça doit bien faire un quart d’heure, maintenant. 
Vingt minutes, peut-être… Ils seront là dans quarante minutes. 
Electricien : Votre compteur, là… Le minuteur… Avec ses chiffres rouges qui défilent… Il 
indique trente minutes, là… 
Restaurateur : Oui. 
Electricien : C'est-à-dire que vos démineurs vont arriver dix minutes après qu’on soit tous 
morts… 
Restaurateur : Non parce qu’on sera parti avant. Mais dans l’idée, oui, ils vont avoir un peu 
de retard… 
Electricien : Mais il faut foutre le camp d’ici ! 
Restaurateur : C’est aussi ce qu’a dit la police, quand j’ai appelé.  
Electricien : Et vous ne nous avez pas demandé de sortir ! Vous avez préféré demander s’il y 
avait un électricien dans la salle ?! 
Restaurateur : Ben on a le temps… Vous aurez remarqué l’élégance de mon restaurant… Si 
on peut arrêter la bombe avant qu’elle n’explose, j’aime autant ne pas laisser entendre qu’il 
est dangereux… 
Electricien : Mais qu’est-ce que vous foutez avec une bombe dans votre cave ?! 
Restaurateur : Elle n’est pas à moi. Mais… Enfin, voilà, quoi… Pour ouvrir, aménager et 
lancer un restaurant chic, il faut de l’argent… 
Electricien : Que vous avez emprunté ailleurs que dans une banque et que vous ne 
remboursez pas comme il faut. 
Restaurateur : Vous êtes plein d’esprit, c’est parfait. Vous pouvez faire quelque chose ? 
Electricien : Mais je suis électricien, moi, pas démineur ! 
Restaurateur : Justement ! C’est une bombe électronique. Il y a des fils. Vous devez bien 
pouvoir faire quelque chose ! 
Electricien : Vous vous rendez compte de ce que vous me demandez ? 
Restaurateur : Je vous offre le dessert. 
Electricien : Mais on risque tous de sauter !! 
Restaurateur : Je vous offre le repas complet. 
Electricien : Ecoutez, le mieux, c’est qu’on sorte tous comme la police l’a dit. 
Restaurateur : Non, non, non. J’y perdrais ma réputation. Ecoutez, vous tentez, on regarde 
ce que ça donne… Je vous offre dix repas. 
Electricien : Dix repas… Non, sincèrement, je ne me sens pas à la hauteur… 
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Restaurateur : Dix repas en tête à tête. Dix repas pour deux. Dans un restaurant chic. Il y a 
de quoi impressionner madame, non ? 
Electricien : Bon… Je regarde mais je ne promets rien, d’accord ? 
Restaurateur : Ça me va. Superbe. Regardez. Vous pouvez sûrement faire quelque chose. Ce 
ne sont que des fils, c’est votre domaine. 
Electricien : Bon… Alors, ça, ce doit être l’alimentation… Reliée au compteur ici… Et de ce 
côté-là, ce doit être la charge… Je ne m’y connais pas mais comme c’est la seule chose que je 
ne connais pas… 
Restaurateur : Bien ! Parfait ! Alors en coupant le fil qui relie l’alimentation à la charge… 
Electricien : Ben, ça devrait empêcher l’explosion… 
Restaurateur : Excellent ! Vous n’avez qu’à couper le fil, alors… 
Electricien : Vraisemblablement… 
Restaurateur : Allez-y. 
Electricien : C’est que je ne suis pas sûr… 
Restaurateur : Mais si. Pas de fil pour alimenter la charge, pas d’explosion. Ça se tient ! 
Electricien : Oui… 
Restaurateur : Allez-y. 
Electricien : Bon… Après tout, ça paraît plus que logique… Pffff… Bon… Allez.  
Restaurateur : C’est arrêté ? C’est quoi, ça ? 
Electricien : Ben… Les chiffres défilent plus vite… Je crois que ce n’était pas ça… 
Restaurateur : Ça va sauter ? 
Electricien : J’ai l’impression… Y’a qu’à moi que ça arrive, ce genre de trucs… 
Restaurateur : Aaaaaah ! Mais vous êtes quoi comme électricien ? Cassos ! 
Electricien : Aaaaaaah ! 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


